
CORMEILLES-EN-VEXIN  
(Curmiliaca-sous-les-Romains) 

     _______________ 
 
 
 
Département de                 Arrondissement de Pontoise 
Seine et Oise                                 Canton de Marines 
 
 
                GEOGRAPHIE  
 
   
  Superficie totale :           926 Ha 
  Terres non plantées …………………………………………. 819 Ha 
  Terres plantées ………………………………………………   21 Ha 
  Prés …………………………………………………………..   34 Ha 
  Bois ………………………………………………………….   27 Ha 
  Jardins ……………………………………………………….   15 Ha 
  Sol des propriétés bâties ……………………………………..   10 Ha 
 
        Total ……    926 Ha 
 

Habitants : 703 - Electeurs :  230 
 

Situation 
 

La Commune de Cormeilles en Vexin est bornée au Nord par la Commune de Bréançon ; à 
l’Est par les communes de Grisy-les-Plâtres et de Génicourt ; au Sud par celles de Boissy-l’Aillerie, de 
Montgeroult et d’Ableiges ; à l’Ouest par Frémécourt. 
 

Elle est située sur une hauteur, à 117 mètres d’altitude et à 4 km SE de Marines ; elle est 
traversée par la Route Nationale N° 15 de Paris à Dieppe ; un seul hameau, Bazancourt est aujourd’hui 
habité ; les deux autres, Cormiolles et les Moulins n’ont plus de maisons. Autrefois le pays s’étendait 
entre Cormiolles et Bazancourt, autour de l’ancienne route de Beauvais qui passait à Rémoucheuses, 
au pied de la colline sur laquelle se trouve le village ; Cormiolles possèdait alors le tiers de la 
population. 
 

La route nationale n° 15 fut construite sous Louis XIV et le pays s’est peu à peu déplacé. 
Avant la construction de la ligne de chemin de fer de Pontoise à Dieppe, cette route était très 
fréquentée ; elle était la voie la plus directe par laquelle on expédiait les marchandises venant de 
Dieppe sur Saint-Denis et Paris ; par suite la commune de Cormeilles-en-Vexin était plus importante : 
en 1845 elle comptait 1000 habitants, et, pour le roulage il y avait 100 chevaux de plus ; le commerce 
était plus prospère. L’absence d’eau et de moyens rapides de communication empêche l’établissement 
de toute industrie : le cultivateur seul reste attaché au sol, ce qui fait de Cormeilles un pays 
essentiellement agricole. 
 

Les chemins vicinaux ordinaires sont bien entretenus et conduisent aux communes voisines. 
Le chemin de grande communication n° 190 « d’Ableiges à Bréançon » dessert toute la partie Ouest 
de Cormeilles. La longueur totale des chemins vicinaux est de 6705 m. Quant aux chemins ruraux, ils 
sont pour la plupart dans un mauvais état ; les communications sont impraticables en hiver et 
deviennent dans la mauvaise saison des cloaques et des fondrières qu’une voiture vide a même de la 
peine à franchir. 
 



Agriculture  
 

Le sol, en grande partie siliceux, est divisé entre 534 propriétaires. Les principales cultures se 
divisent ainsi : 
 
 Céréales :   Froment    250 Ha 
          Avoine     300 Ha 
     Seigle       40 Ha 
     Orge       15 Ha 
 
 Betteraves :   A sucre         50 Ha 

Fourragères      40 Ha 
 
 Prairies :   ……………    120 Ha  
    
 Les pommes à cidre produisent 500 quintaux par an. Au 31 décembre 1898, on comptait : 1° - 
140 chevaux ; 2° - 180 vaches produisant 5300 Hl de lait par an (valeur 65700 frs) ; 3° - 900 moutons ; 
4°- 45 ruches d’abeilles en activité et produisant 279 kilogrammes de miel et 14 kilogrammes de cire. 
 

Industrie  
 

Néant. 
 

Commerce 
 

Il n’y a ni foire ni marché ; en dehors du commerce courant et absolument local, il n’y a rien 
de particulier à Cormeilles. 
 

HISTOIRE  
 

Les renseignements historiques que l’on a pu recueillir sur Cormeilles sont tirés de vieux 
manuscrits qui concernent surtout la construction de l’église due à Louis VI le Gros. 
 

En 940, le duc de Normandie avait brûlé le village de Cormeilles et détruit le château situé sur 
la colline ; il ne reste que quelques misérables chaumières bâties sur les flancs de la butte à 
Cormiolles, Rémoucheuses et Bazancourt. 
 

Louis VI, en 1119, prenait l’oriflamme de St-Denis pour aller guerroyer contre le roi 
d’Angleterre, lorsque l’Abbé lui dit : « Vaillant Sire qui allez défendre mes bonnes terres du Vexin 
contre les Normands et Anglais, si vous voulez faveur et protection du ciel, promettez d’élever dans 
mon beau pays une église dont on verra les tours de celles de St Denis, et qui dominera tout le comté. 
Le bon peuple viendra de partout aider à la construction du monument de votre victoire et de votre 
piété ». Louis VI jura de donner satisfaction à cette demande. 
 

Battu au combat de Brenneville mais ayant empêché les Anglo-Normands de franchir le cours 
de l’Epte, Louis VI signa la paix et revenait vers St-Denis, lorsque son destrier s’arrêta sur des ruines. 
Hugues de Gisors et Gauthier de Marines s’écrièrent en même temps : « Voir là-bas les tours de St-
Denis, beau Sire ! » Alors le Roi se jetant de cheval appela Girard de Chars, lui demanda l’oriflamme 
et la planta sur la butte en disant qu’il y voulait élever l’église qu’il avait promise au Seigneur abbé. 
Cette butte était celle de Cormeilles (Cormeliae). Le sommet de la butte était de beaucoup plus élevé 
qu’il ne l’est aujourd’hui. La tour de Cormeilles était tout en haut d’un roc fort raide où l’on n’arrivait 
que du côté de Frémécourt et en traversant le ravin d’un gros ruisseau qui coulait fort en bas, dans un 
marais de bruyères. Quand le Roi revint avec l’Abbé, on avait déblayé les ruines du vieux château et 
de beaucoup aplani la crête. Quatre grosses pierres apportées de Courdimanche étaient prêtes à 
enfoncer dans le sol. Le Roi et l’Abbé poussèrent ensemble les pierres dans les trous ; celle qui était 



vers l’Orient portait une inscription traduite ainsi : « Louis VI Roi de France, a fait élever cette Eglise 
au Seigneur Dieu pour sauver son peuple, 1120 ». 
  

< Ici se trouve une photo de l’église > 
 

Tous les Barons qui avaient combattu avec Louis VI aidèrent à l’envi à la construction du 
nouveau temple. Une charte de 1137 parle des libéralités de Guillaume de Vigny ; en 1158, Mathilde, 
veuve de Hugues II de Gisors consacra une partie des revenus de ses terres à l’édification de l’Eglise. 
En 1167, Emeline, femme de Geoffroy d’Ableiges donne à la future Eglise toutes les terres qu’elle 
possède dans les champeaux de Cormeilles. En 1221, le testament de Jean de Beaumont lui donne de 
nouveaux biens. En 1229, Messire Gauthier de Santeuil concède par charte le droit d’abattre une partie 
de ses bois de Courcelles pour faire un chemin nécessaire à la construction de l’Eglise, ce qui paraît 
indiquer que les pierres étaient extraites des carrières de Saillancourt. 
 

En 1231, Gauthier de Coutances, archevêque de Rouen, envoie 25 ouvriers sculpteurs pour 
travailler les pierres. Philippe Ier, évêque de Beauvais étant mort d’accident en 1216 dans les environs 
de Boissy-L’Aillerie, fut inhumé dans la nouvelle église de Cormeilles et sa famille fit dresser sur son 
tombeau une belle et forte colonne qui allait jusqu’au faîte de la toiture. 
 

Cependant le soin de la construction, la force des matériaux que l’on amenait de carrières 
lointaines par des chemins impraticables, avec une peine et des difficultés que l’on peut comprendre, 
retardèrent longtemps l’accomplissement du vœu de Louis VI. Les ouvriers qui allèrent dans la forêt 
d’Ableiges pour faire la route étaient souvent attaqués par de grands loups. Suger en fit pourfendre 
plus de 200 en un seul jour ; ils furent jetés au fond d’une carrière qui, depuis lors s’appela : Trou aux 
Loups. 
 

En 1257, on achevait le dôme et l’on suspendait les gargouilles véritables et rares bijoux de 
sculpture. Les libéralités de St-Louis partant en 1270 pour sa croisade permirent enfin d’élever le 
clocher d’où l’on découvrait Paris. Ce clocher n’existe plus ; huit siècles l’on descendu de sa fière 
altitude. Qui faut-il en accuser ? L’effet inévitable du temps ou la main de l’homme ? Tous deux peut-
être. Le clocher actuel, de construction moderne, montre bien qu’il a eu un prédécesseur plus 
majestueux ; on aperçoit même les trous des cordes [des cloches 1] primitives qui furent enlevées en 
1793 et transformées en canons. 
 

On a retrouvé en 1877, lors des travaux de la citerne de l’église, des sépultures de l’époque 
Gallo-Romaine. En 1879 on a mis à découvert en fouillant pour les fondations d’une maison d’autres 
tombeaux du IXe siècle 2. Les pierres retirées de ces fouilles ont été déposées au presbytère. 
 

Dans le cimetière actuel a été placé un monument construit en 1589 et sur lequel on lit cette 
inscription : « O vos omnes qui trasitis [transitis] per viam attendite et videte si est dolor similis sicut 
dolor meus ! » : « Ô vous tous qui passez par le chemin, considérez et voyez s’il est une douleur 
comme ma douleur ! » 3. 

C’était au temps des guerres de religion. Henri III et Henri de Navarre, à la tête de 30000 
hommes, assiégeaient Pontoise qui était aux mains des Ligueurs. Le Seigneur de Cormeilles, Louis de 
la Fontaine, à la tête d’une Compagnie d’hommes d’armes combattait dans les rangs de la Ligue ; dans 
cette lutte fut tué Pierre du Vernier ; la mère de ce jeune homme fit ériger ce monument au bas duquel 
on lit : « Ci-git honnête homme Pierre du Vernier, fils de Pierre et de Philippotte Tavernier, ses père 
et mère, homme d’armes de Messire Louis de la Fontaine ; … décédé l’an mil cinq cent nonante et 
neuf, le … juil … priez Dieu pour lui ». 
 
 < Ici se trouve une photo de l’Ecce Homo > 
 

                                                 
1 Omission manifeste. 
2 Ce qui tend à prouver qu’il n’y a jamais eu là de roc escarpé comme le prétend la légende ci-dessus… 
3 Ecce Homo à gauche de l’entrée du cimetière. 



 
INSTRUCTION PUBLIQUE  

 
Liste des instituteurs 

 
 
     I - Avant 1789 
     
  BREYERE Simon ………………………………    1670-1682 
  FALLON Anthoine ……………………………..    1682-1687 
  DEROLLEPOT Jean Léonor …………………...    1687-1734 
  FINET Laurent ………………………………….    1734-1754 
  FOULON Aubert ………………………………..    1754-1795 
 
       II - Après 1789 
 
  FOULON Aubert  (déjà nommé) 
  PARMENTIER Antoine ………………………..   1795-1813 
  LANGUEDOC Jean-Baptiste …………………..    1813-1825 
  COCU Prix Paul ………………………………..    1825-1853 
 
      III - Depuis 1833 
 
  COCU Prix Paul (déjà nommé) 
  REGNIAUX Charles Eléonor …………………..   1853-1856 
  FALQUE Joseph ………………………………..    1856-1861 
  RICHBOURG Joseph Arsène …………………..    1861-1863 
  PRUNIER Charles Bénoni ……………………..   1863-1869 
 
       IV - Depuis  1870 
 
  SAINTOT Charles ……………………………...     1869-1876 
  IVRY Jean Hyacinthe …………………………..      1876-1879 
  FROMONT Louis Joseph ………………………   1879- 1889 
  BELLEMERE Pierre ……………………………     1889-1890 
  NORMAND Clément …………………………..   1890-1894 
  ROUSSIN Victor Léon ………………………… 1894-1896 
  THOUVENIN Charles Isidore ………………… 1ère 9bre 1896 
  (Instituteur actuel) 
   

Liste des institutrices 
 
 
  Madame FALQUE (née  DUPONT Edmée) ….. 1856-1861 
  Madame RICBOURG (née ANCOURT Joséphine) 1861-1863 
  Madame PRUNIER…………………………….. 1863-1869 
  Mlle RAINFAING………………………………  1869-1873 
  Madame Vve CHENARD……………………… 1873-1881  
  Mlle RAMBOUR Armance…………………….. 1881-1889 
  Mlle REBIERRE Benjamine…………………… 1889-1894  
  Madame CAYROU (née FOULON Cécile)……. 1894-1897      
  Mlle COUTURIER Pauline Amélia Marie …….. 1897-1899 
  Mlle DIEY Hélène……………………………… Avril 1899 
    (Institutrice actuelle) 
 
 



Nombre d’élèves 
    
   Garçons     Filles 
 
 1879 :  55 payants   1879 :  54 payantes 
                                     13 gratuits     11 gratuites 
                                     -------------       ------------- 
                                      68 élèves        65 élèves 
 

1882 :  56 élèves   1882 :  50 élèves 
 

1896 :  36 élèves   1896 :    8 élèves 
(Une école privée est ouverte depuis 1889)                                              
                                                                                                            

1898 :  40 élèves   1898 :   15 élèves  
            
    

Situation financière 
    
 

Instituteur Institutrice Dates 
 Mairie 

 
Traitement Supplément Traitement Supplément 

1828 50 f ” ” ” ” 
1828 à 1853 50 f 200 f ” ” ” 
1853 à 1863 70 f 850 f ” ” ” 
1865 à 1871 120 f 900 f ” 700 f ” 

1871 200 f 1000 f 200 f 700 f 200 f 
1877 300 f 1195 f 200 f 1050 f 200 f 
1878 300 f 1110 f 350 f 980 f 350 f 
1882 400 f Traitement 

légal 
350 f Traitement 

légal 
350 f 

1890 500 f id. 350 f id. 350 f 
1894 600 f id. 350 f id. 350 f 

 
 

En 1896, un cours d’adultes est ouvert à l’école des garçons, en 1897 à l’école des filles ; 
l’instituteur et l’institutrice reçoivent chacun 150 francs pour ce cours. 

En 1897, l’instituteur a fondé une « Harmonie » qui compte 35 exécutants ; il reçoit 200 francs 
pour la direction de cette société. 
 

Local 
 

Le groupe scolaire construit en 1883 est bien situé ; les classes sont vastes, bien aérées. Le 
mobilier et le matériel scolaire sont modernes. 
 

Examens du Certificat d’études :  En 1898 : 3 garçons 
      En 1899 : 6 garçons et 5 filles 
 
 < Suivent un plan de l’école et plusieurs photos, dont une de la classe > 
 
 
      A Cormeilles-en-Vexin, le 15 septembre 1899 
 
      L’instituteur, Ch. Thouvenin. 


